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            À mes précieux amis qui m’ont fait découvrir 
La Joue du Loup.

Aux élèves du collège Rocroy et à leurs formidables 
professeurs-documentalistes.


Merci à Esther et à Léonie de m’avoir aidée 
à descendre la piste !
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            [image: LA COLO]
                  [GRAS]Gilou[FIN_GRAS] directeur de la colo.

                  [GRAS]Jade[FIN_GRAS] 13 ans, l’éternelle amoureuse, coquette et déterminée.

                  [GRAS]Ferdinand[FIN_GRAS] 14 ans, grand timide. Déteste le sport.

                  [GRAS]Marco[FIN_GRAS] le co-directeur, aussi appelé Marco Vador.

                  [GRAS]Phil[FIN_GRAS] 14 ans, future star d’Internet et roi du dance-floor.

                  [GRAS]Théo[FIN_GRAS] 11 ans, le casse-cou de la bande.

                  [GRAS]Elsa[FIN_GRAS] la gentille monitrice.

                  [GRAS]Sergio[FIN_GRAS] 10 ans, têtu et courageux, aime être pris au sérieux.

                  [GRAS]Salomé[FIN_GRAS] 9 ans, la meilleure copine de Bintou.

                  [GRAS]Charlie[FIN_GRAS] 13 ans, le scientifique-aventurier, meilleur pote d’Océane.

                  [GRAS]Robert[FIN_GRAS] le plus vieux mono de la Terre.

                  [GRAS]Bintou[FIN_GRAS] 8 ans, la plus curieuse et la plus bavarde.

                  [GRAS]Océane[FIN_GRAS] 13 ans, sept années de colo, elle sait tout faire, meilleure
                     copine de Charlie.
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            Ferdinand garde les yeux fermés. Tant qu’il ne bouge pas, les mains accrochées à ses bâtons
               bien serrés contre lui, il se dit qu’il ne risque rien. Malgré tout, ses genoux flageolent.
               Il a peur de tomber au moindre mouvement. Ferdinand a les pouces levés, comme s’il
               tenait sa manette de console de jeux vidéo. Un truc qui le rassure. Son masque collé
               au visage, le garçon imagine qu’il va se retrouver, en deux clics, dans un autre monde où il pourra chasser des dragons
               et gagner des points de vie.
            

            – Allez, Ferdi ! Lance-toi… Elle est trop cool, cette piste !

            Théo vient de le ramener à la réalité. Celle du Winter Camp. Ferdinand ouvre les yeux.
               Face à lui, aucun dragon : juste du blanc à perte de vue, qui scintille sous le soleil.
               Et Théo, un p’tit fou furieux, qui fonce sur ses skis tout droit vers une grosse bosse.
            

            – Youhoooou !

            Ferdinand a envie de refermer les yeux plutôt que d’assister à une catastrophe. Théo
               décolle, fait demi-tour sur lui-même et chute dans la poudreuse, les fesses en arrière
               et les skis en travers. Il se redresse très vite, hilare, les bras levés en signe
               de victoire. Un trio de filles s’est arrêté près de lui et s’esclaffe.
            

            – Tu m’as vu, Léonie ? crie Théo à l’une d’elles.

            La skieuse acquiesce en riant de plus belle. Puis elle chuchote quelque chose à l’oreille
               de ses copines avant qu’elles ne poursuivent leur descente.
            
– On t’a tous vu, Théo, et moi je t’ai même filmé ! intervient Phil, le comique du
               groupe, vêtu de sa combinaison fluo vintage et d’un casque aux longues oreilles de
               chien.
            

            Puis il ajoute, en aidant Théo à se relever :

            – Excellente, ta cascade ! Hahaha !

            Ferdinand a l’impression d’être le seul à ne pas rire. Il reste à observer les autres,
               immobile sur ses skis, en bord de piste, légèrement caché par un sapin. Tout le monde
               s’amuse ici, sauf lui.
            

            « Elle commence bien, ma semaine à La Joue du Loup ! »

            Rien que le nom sentait le piège. Mais ses parents l’ont inscrit à cette colo sans
               lui demander son avis. Il fallait soi-disant qu’il se « reconnecte à la nature » et
               « s’éloigne des écrans ». Le résultat est pire que tout. Ferdinand pratique depuis
               deux jours ce qu’il déteste le plus au monde : du sport en plein air. Chaque activité
               lui paraît durer une éternité. Il se sent juste puni !
            

            – Tes skis sont trop petits…

            Le garçon qui vient de lui parler s’appelle Charlie. Ferdinand ne l’avait même pas
               entendu arriver. Ils partagent la chambre des Chamois au chalet et doivent avoir le même âge,
               mais Ferdinand dépasse Charlie de trois têtes. À 14 ans, il domine tout le monde,
               de toute façon, les adultes compris. Cela le met mal à l’aise et lui vaut des surnoms
               stupides au collège : Big Boy, le Géant, Diplo (pour « Diplodocus »)…
            

            – Par rapport à ton centre de gravité, cela ne colle pas, poursuit Charlie, qui a
               ôté son masque pour mieux regarder. Je comprends pourquoi tu tombes souvent.
            

            « Merci pour ton sens de l’observation », réplique intérieurement Ferdinand, vexé.

            Il se sent de plus en plus ridicule quand, dans un éclair bleu, Océane, en blouson
               et pantalon turquoise, ses longs cheveux noirs déployés autour d’elle, freine pile
               devant eux dans un mouvement parfait. Celle qui fréquente le Winter Camp depuis ses
               6 ans est de loin la meilleure de la colo en ski.
            

            – Ah ! Te voilà, Charlie ! lâche-t-elle. J’ai cru que tu t’étais trompé de piste une
               fois descendu du télésiège !
            

            Son copain lui adresse un regard noir. Tous les deux adorent se titiller depuis le
               début de la colo.Pourtant, Ferdinand a vite compris qu’ils étaient super potes, depuis
               toujours. Il les envie…
            

            – Je sais lire les panneaux, ma grande ! réplique Charlie. Et ce n’est pas parce que
               je pars en colo à la neige pour la première fois que je me perds direct sans toi…
            

            Océane hausse les épaules et demande à Ferdinand s’il a un problème avec ses skis.
               Toujours prête à aider les autres, cette fille, les plus âgés comme les petits. Une
               vraie Saint-Bernard.
            

            – Non, non. J’attendais qu’on soit tout un groupe pour…

            Ferdinand n’achève pas sa phrase. Les mots restent bloqués dans sa gorge, comme ses
               genoux au-dessus de ses skis. Il aurait tellement aimé avoir l’autorisation de redescendre en télésiège…
            

            – Justement ! Voilà les derniers ! annonce Océane.

            – Océ, t’avais perdu un gant ! Heureusement que je suis là ! annonce Bintou, la benjamine
               du groupe, fière d’être amie avec l’ado la plus populaire du camp, qu’elle colle toujours
               de près.
            

            Une file de skieurs les rejoignent, dont deux garçons, qui ont dû naître avec des
               skis greffés aux pieds tellement ils sont à l’aise. Il y a aussi la plus grande des
               filles du Winter Camp, Esther, dont Ferdinand a retenu le prénom en se disant qu’ils
               devraient se comprendre, tous les deux, et puis la monitrice, Elsa, qu’il a prise
               pour une ado la première fois qu’il l’a vue à la gare. Il n’a fait aucun commentaire,
               mais son père, qui n’en rate pas une, lui a demandé en quelle classe elle était !
               La honte !
            

            « On me donne 15 ans, même si j’en ai dix de plus ! » s’est amusée Elsa tout en rassurant
               les autres parents sur son expérience. Ferdinand se remémore qu’à cet instant il a
               été tenté de fuir en courant plutôt que de monter dans le train. Il aurait mieux fait…
            

            – Dépêchez-vous un peu, s’il vous plaît ! les presse la monitrice. Marco est avec
               le bus en bas de la piste et vous savez qu’il déteste attendre.
            

            Marco : le « Dark Vador des monos », comme l’a immédiatement surnommé Ferdinand. Et
               ce n’est pas seulement en raison de son goût pour les vêtements noirs…
            

            – Ouh là ! s’affole Bintou, les bâtons levés. Je ne veux pas être encore de corvée de poubelle, ce soir ! Je vais devant !
            

            Et Bintou file sur la piste. Esther et les autres se laissent glisser dans son sillage.
               Elsa s’étonne qu’Océane reste là à attendre, mais cette dernière demande à fermer
               la marche avec Charlie.
            

            – On va encadrer Ferdinand… précise-t-elle.

            « De quoi je me mêle ? fulmine en pensée l’intéressé. Ils se prennent pour des moniteurs,
               ces deux-là ? »
            

            Il aurait préféré être escorté par la gentille Elsa. Certes, il aurait eu peur de
               l’écraser en tombant mais, au moins, il aurait été certain qu’elle ne porterait aucun
               jugement sur lui. Le Charlie, qui commente et analyse tout, et sa copine au cœur sur
               la main le collent un peu trop. Là, tout de suite, Ferdinand aimerait se débrouiller
               seul, sans qu’aucun de ses camarades plus doués que lui – ce qui n’est pas difficile –,
               le fasse paraître encore plus nul qu’il n’est.
            
– Oh et puis… tant pis, grommelle-t-il.

            Il plante ses bâtons pour prendre son élan, comme Théo le cascadeur, et…

            – Ferdiiiiiii !!

            La voix d’Océane se fait de plus en plus lointaine. Le skieur garde ses skis parallèles,
               genoux pliés, et glisse, glisse, évite une bosse, parvient à se remettre en chasse-neige,
               puis se retrouve à l’abri des sapins après un virage maîtrisé in extremis.
            

            « Je suis doué, en fait… »

            Il s’applique pour suivre la piste, dépasse une mère avec son petit garçon, n’écoute
               pas les cris derrière lui. Il faut descendre, très bien ! Ferdi descend. Il a mal
               aux cuisses et aux poignets ; il n’a jamais été aussi crispé de sa vie.
            

            Le vent s’est mis à souffler et soudain le ciel s’assombrit.

            « Allez, tout schuss ! » se motive-t-il en découvrant la fin de la piste, avec le
               bus en contrebas et tout le groupe qui l’attend. Il sent qu’Elsa, Océane et Charlie
               se rapprochent et… Trou blanc.
            
*

            – Ça va, Ferdi ? On va te décoller… doucement…

            La voix d’Océane à son oreille a quelque chose de ouaté. Le visage enfoncé dans la
               neige, le skieur vient de comprendre qu’il a fini sa course hors-piste en s’encastrant
               dans un amas de poudreuse plus haut que lui. Océane et Charlie lui sont venus en aide
               et Elsa lui palpe à présent les bras, les mains, les jambes, le regard affolé.
            

            – Tu m’as fait peur, Ferdinand !

            – Théo a de la concurrence pour les cascades, commente Océane dans un rire.

            – C’est fou, tu n’as même pas déchaussé ! s’extasie Charlie.

            Mais soudain, tout le monde se tait. Crac, crac, rien que le bruit des pas dans la neige retentit de colère. Vêtu de noir de la tête
               aux pieds, le regard dissimulé derrière ses lunettes miroir et un rictus crispé aux
               lèvres, Marco Vador s’avance, furieux. Le mono a beau être grand et baraqué, Ferdinand le dépasse, et cela semble l’énerver encore plus. Il lève démesurément le
               menton quand il s’adresse à lui.
            

            – Encore toi, Ferdinand ! Je t’ai pourtant vu monter parmi les premiers sur le télésiège !
               Regarde le temps que tu nous fais perdre ! Le chauffeur du bus est censé avoir terminé
               sa journée, le dîner doit être servi à 19 h 30 précises et en plus…
            

            Marco soupire comme si c’était la fin du monde.

            – … la soirée jeux débute à 20 h 30 !

            – Heureusement, personne n’est blessé, intervient Elsa. Les enfants, dépêch…

            – Ferdinand, Charlie et Océane, vous êtes punis tous les trois ! la coupe Marco. Vous
               rangerez le local à skis après le dîner au lieu de vous amuser. Et je viendrai contrôler !
            

            Elsa, muette, semble plus choquée que les trois adolescents. Tout en emboîtant le
               pas à Marco, Océane hausse les épaules et Charlie décoche un clin d’œil à Ferdinand.
               Ce dernier est soulagé de ne pas avoir à gérer seul le rangement. Mais il regrette une chose : il ne pourra pas être tranquille pour jouer sur son téléphone.
            

            *

            Un flot d’applaudissements accueille les trois retardataires dans le bus.

            – CHUT ! grogne Marco depuis le parking.

            – Gilou, reviens ! supplie tout bas Océane, ce qui provoque les rires des habitués
               du Winter Camp.
            

            Elle fait allusion au directeur officiel de la colo, « hyper cool », d’après elle,
               qui s’est cassé le col du fémur la veille du séjour. Depuis, parmi les monos, Marco
               s’est auto-proclamé nouveau directeur, sans laisser le choix à Elsa, la gentille,
               ni à Robert, le plus vieux mono de la Terre, chargé de l’intendance au chalet. Marco
               Vador donne ses ordres aux deux autres adultes et distribue les punitions à tour de
               bras.
            
– Oh ! Oh ! En route ! En route ! Qui est chaud chaud bouillant pour la soiréééée… ? tonne Phil qui s’est emparé du micro.
            

            Les autres écarquillent les yeux. Marco vient de monter à son tour et fulmine derrière
               le comique, les poings sur les hanches.
            

            – Pour t’apprendre à rester à ta place dans le bus, tu resteras dans ta chambre ce
               soir ! assène le moniteur aux lunettes miroir, d’une voix que Ferdinand trouve carrément
               narquoise.
            

            L’adolescent s’est laissé tomber sur un siège près d’une fille super maquillée que
               l’attitude de Marco et les gémissements faussement plaintifs de Phil semblent laisser
               totalement indifférente. Ferdinand ne se souvient pas de son nom. Il l’observe, qui
               vérifie avec minutie l’état de ses ongles manucurés, ornés de minuscules fleurs. Ferdinand
               se demande comment elle enfile des gants sans les abîmer. Quand le bus démarre, la
               fille tourne furtivement la tête vers lui, plonge ses yeux dans les siens et… rougit !
               Vite, Ferdinand baisse la tête. Lui a-t-il souri sans s’en rendre compte ? Il veut
               sortir son téléphone de sa poche pour vite se donner une contenance, avant de se souvenir qu’il est rangé avec ceux
               de tous ses copains dans le coffre de la chambre de Marco. Leur usage n’est permis
               qu’en fin d’après-midi pour donner des nouvelles aux parents, pendant « L’Heure du
               texto ». Il faudra patienter. Alors Ferdinand s’enfonce le plus possible dans son
               fauteuil et ôte son casque. Le regard de cette fille s’est fixé en lui. Elle a des
               yeux d’un bleu très clair, en amande, comme ceux de l’héroïne de son jeu vidéo préféré :
               La légende de Wilna.
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            Née en 1973, CHRISTELLE CHATEL a écrit plus d’une centaine d’ouvrages pour la jeunesse.
               Albums pour petits et grands, documentaires, livres de recettes, romans, Christelle
               adore aborder tous les genres, pour tous les âges.
            

             

            Toute ressemblance avec des ados existants n’est pas une pure coïncidence dans Pas un Mot aux monos. Les trois fils de Christelle et leur joyeuse bande de copains sont une source inépuisable
               d’inspiration…
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